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travers des sentiers déserts, semblable à une
colonne aérienne formée par la fumée blanche
de l'encens, mais d'un encens où le parfumeu
a fait entrer toutes les essences ?" Marie enten-
dit intérieurement ces concerts angéliques;
elle y savoura mille délices. Mais quel concert
plus ravissant étaient à Dieu, et même aux
anges, les sentiments et les prières silencieuses
de l'enfant, de la mère et de Joseph.

Venons maintenant au récit de ce qui se
passa dans le Temple.

Il se peut que les saints voyageurs soient ar-
rivéb à Jérusalem la veille au soir de ce qua-
rantième jour où devaient successivement avoir
lieu la Purification de la mère et la Présenta-
tion de l'enfant. D'ordinaire ces cérémonies se
faisaient le matin. Il eût fallu, pour arriver A
temps, se lever longtemps avant l'aurore, fort
tardive, on le sait, au commencement de fé
vrier. Quoiqu'il en soit, Joseph s'occupa d's
cheter les victimes prescrites. Si les Mages
étaient déjà venus à Bethléem, ils avaient laissé,
de l'or à la Sainte Famille, mais elle n'en avait
rien gardé; cet or était aux mains des pauvres;
hormis peut-être que, comme le dit Marie d'A'
gréda, Joseph, d'accord avec sa sainte épouse,
n'en eut réservé une partie pour le jeter secrè
tement dans le trésor du Temple, ce qui, satis-
faisant leur grande religion envers Dieu, les
laissait dans cette pauvreté de choix ou ils
avaient résolu de vivre.


